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Chers frères et sœurs, 
Le Seigneur vous donne la paix!

La fête de Saint François est proche de celle des Stigmates qui la précède de quelques 
semaines: et cette année nous sommes particulièrement sensibles à cette approche, 
étant donné qu’il y a huit cents ans  François grimpa sur l’Alverne pour vivre à travers 
ces bois et ces roches une période de retraite et de prière – un carême comme il disait 
– de la fête de l’Assomption de Marie à celle de saint Michel Archange. 

Donner du temps à la rencontre avec le Seigneur 

C’est justement ce choix de François qui appelle avant tout notre attention  : il 
considérait nécessaire d’alterner des temps de travail, activité et prédication , à d’autres 
temps consacrés  exclusivement à la prière et à la contemplation. Et nous pouvons no-
ter qu’il s’agissait de temps assez longs : du 15 août au 29  septembre s’écoulent environ 
45 jours.

La première demande que nous faisons et nous proposons est celle-ci : 
Quels sont les temps que je consacre de manière privilégiée ou même exclusive à 
la prière, à la retraite , à m’isoler un peu des engagements et des contacts « nor-
maux » ( le GSM)  pour me consacrer « exclusivement » à Dieu ? 

Chacun de nous connait la propre réponse sincère, dans l’intimité de sa propre 
conscience : nous sommes invités à confronter cette réponse avec le modèle que nous 
offre François, escaladant l’Alverne pour le « carême de la saint Michel ».

Et ne pensons pas que François sortait sur l’Alverne sur l’onde d’un mystique enthou-
siasme, mû par quelque chose qui concerne seulement les saints … Non, François vivait 

une période difficile, ce que la Compilatio Assisiensis appelle  
« une gravissime tentation »1, de la durée de plus de deux ans : 
un temps long que nous pouvons relier aux problèmes qu’il vi-
vait dans l’Ordre depuis le retour d’Orient, qui l’avaient amené 
à renoncer à l’office de Ministre général et qui s’étaient expri-
més aussi sur le chemin difficile et contrasté d’élaboration du 
texte de la   Regula bullata, approuvée seulement quelques mois 
avant  la montée sur l’Alverne. Celui qui escalade l’Alverne est 
donc un François fatigué et souffrant qui a fait  l’expérience des 
difficultés dans les relations avec les frères et est bien conscient 
de sa propre fragilité : en ce temps de retraite il emporte avec 
lui tout ce vécu et le confie aux mains du Seigneur.

1   CAss 63: FF(it)  1591.
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Ne devrions-nous pas faire ainsi nous aussi en portant dans la prière et en confiant 
au Seigneur notre vie personnelle, avec ses fragilités et ses joies, avec les difficultés 
que nous vivons en fraternité et avec les fatigues de la mission ? 

 

Un regard de miséricorde  

Parfois nous demandons sur quoi nous devons méditer : 
François nous enseigne  que le premier matériau de la 
prière c’est notre vie, avec tous ses aspects, à  sou-
mettre au  regard miséricordieux  du Seigneur 
qui nous accueille et nous guérit à nouveau.

C’est le même regard que François a ren-
contré sur l’Alverne, dans la mystérieuse 
vision du Séraphin Crucifié. Le premier 
rapport sur cette rencontre se trouve dans 
la Vita Sancti Francisci de Thomas de Ce-
lano, où l’attention se concentre sur la sin-
gularité de la figure vue par François, qui 
unit les traits de la souffrance (le crucifié) 
et les traits de la gloire, le séraphin (la plus 
haute des hiérarchies angéliques), dans 
une union de  mort et de gloire qui pour 
le croyant évoque le mystère pascal du 
Christ ressuscité. D’autre part, la descrip-
tion des effets de cette vision sur François 
insiste sur cette même double approche :  

« Voyant cela, le bienheureux serviteur du Très Haut était rempli d’un très ex-
trême étonnement ; mais de quoi cette vision voulait l’avertir, il ne le savait pas. 
Sa joie aussi était extrême et il était rempli d’une très grande allégresse  devant le 
regard de bonté et de grâce par lequel il se voyait considéré par le Séraphin dont 
la beauté était absolument incroyable. Mais il était aussi atterré en le voyant cru-
cifié sur la croix dans la cruelle douleur de la passion. Il se releva, pour ainsi dire, 
triste et joyeux, car allégresse et amertume s’alternaient dans son esprit »2. 

La vision singulière du séraphin crucifié, tout comme les effets de la vision de Fran-
çois nous parlent donc du mystère pascal qui n’est pas seulement de mort ou seulement 
de résurrection mais l’entrelacement inséparable  de mort et de vie. 

2   1 Cel 94: FF(it) 484-485.
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François sur l’Alverne s’expose avec ses joies et ses fragilités au regard du Christ 
Ressuscité et en cette relation sincère « quelque chose » se produit : le Christ agit et 
son message est « Je suis avec toi ». Les stigmates sont le signe évident de cette étroite 
proximité de Jésus avec François, ils sont «la démonstration de la sagesse chrétienne 
semée dans la terre de la chair de François », comme dira Bonaventure 3.

Du  Stigmatisé aux stigmatisés d’aujourd’hui 

La rencontre avec le Christ transforme François : il descend de l’Alverne avec une 
capacité renouvelée de reconnaître le mystère de croix et de gloire qui se manifeste 
dans l’histoire. D’une part il renouvellera son approche et le contact avec les stigma-
tisés de l’histoire, ces pauvres et ces lépreux auxquels il continuera d’être proches, et 
d’autre part, il reconnaîtra la gloire du cosmos, dans ce Cantique de frère soleil , qu’il 
composera peu de mois après la descente de l’Alverne. 

La vraie rencontre avec le Christ crucifié et ressuscité agit aussi en nous, comme 
chez François, et nous conduit à reconnaître les stigmatisés de notre temps, pour s’en 
rapprocher, les  consoler et pour les soigner, tout comme il nous invite à contempler le 
cosmos, dans lequel se manifeste aujourd’hui une œuvre de mort et de vie ; un univers 
qui porte les stigmates d’une violente exploitation mais qui révèle aussi la force de la 
vie, imprimée par le Créateur. 

Chacun de nous est invité à donner un nom à ces stigmatisés de notre histoire et 
à reconnaître les signes de mort et de vie de la création, qui réclament notre engage-
ment : le Seigneur imprime aussi en nous, dans le cœur, sur les mains et les pieds la 
disponibilité à reconnaître  les appels concrets à travailler pour son Règne. 

Comme l’a dit Pape François en recevant la fraternité des frères de l’Alverne en cette 
année centenaire, « Le chrétien est appelé à se tourner vers le monde, surtout vers « les 
stigmatisés »  qu’il rencontre , vers les « blessés » par la vie qui portent les cicatrices de 
souffrances et de d’injustices subies ou des erreurs commises. Et dans cette mission, le 
Saint de l’Alverne est un compagnon de chemin, qui soutient et aide à  ne pas s’échap-
per des difficultés, des peurs et contradictions, les siennes et celles des autres.  C’est ce 
que François a fait chaque jour à partir de la rencontre avec le lépreux. En s’oubliant 
soi-même  dans le don et dans le service »4. 

Comment cultivons-nous la conscience que notre mission est de porter aux stig-
matisés de la vie le même message que Jésus a adressé à François et adresse à 
chacun d’entre nous : « Je suis avec toi » ? 

3   LM 13,10: FF(it) 1236.
4   Discours du saint Père François à la communauté des frères mineurs de l ’Alverne et de la Province Toscane. Salle Clementina, 
vendredi 5 avril 2024.
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Annonçons par la vie  et les paroles la certitude que Jésus est avec nous et avec ceux 
que nous rencontrons, surtout ceux qui souffrent  : voilà la base de l’espérance chré-
tienne qui anime le chemin  .

Remerciant le Seigneur pour le grand don que le Seigneur nous a fait en François, 
homme transformé par l’Esprit , nous vous souhaitons de tout cœur de vivre la fête 
de notre Père séraphique dans la joie et avec la grâce renouvelée d’être comme lui , des 
témoins du mystère du Seigneur Crucifié et Ressuscité. 

Bonne et unique Fête des Stigmates et de Saint François, avec notre salut fraternel !

Fr.  Konrad Grzegorz Cholewa, OFM

Fr.  John Wong, OFM

Fr.  Joaquin Echeverry, OFM

Fr.  Victor Luis Quematcha, OFM

Fr.  Jimmy Zammit, OFM

Fr.  Cesare Vaiani, OFM

Fr.  Albert Schmucki, OFM

Fr.  César Külkamp, OFM

Fr. Massimo Fusarelli, OFM

Fr.  Ignacio Ceja Jiménez, OFM

Roma, Curie générale , le 17 septembre 2024
Fête de l’Impression des Stigmates de Saint François 
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